
TAPIS !b
nement. M. Pacaud me dit à son retour de 
New York, quand je partis pour l'Angle 
terre, que M. Thom avait fait des offres ; 
j'allai voir M. Thom qui m informa qu’on 
lui offrait $500.000. J'exprimai ma surprise 
qu’on lui offrit $100,000 de plue que je ne 
demandais.

V. Pacaud e«l ensuite appe-e.
LE JUGE JETTE—Voue ète« journaliste, 

je croie, et voue demeures dans la cité de

M. PACAUD—Je suis avocat e» journa

ls £CV O 3L. TT TI 01STnald qui me demanda d’aller le rencontrer à 
la gare de Lévis, le dimanche matin. Il re
tenait de visiter le chemin de fer de Ternis- 
voua ta. Je me rendis à Lévis et j'y rencon
trai dans le char spécial de la compagnie de 
Témiecouata, MM. Héa’ton Armstrong. John 
J. Macdonald, Chs. M Intoeh, député d'Ot
tawa, et Cameron.
SfAu cour? de cette entrevue. M Armstrong 
me demanda quel avait été le résultat de 
mes démarches pour former un nouveau syn
dicat ? Je lui répondis que je n'avais pas vu 
dernièrement M. Charleliois, mais oue je 
croyais qu'il s'occuperait de cette aff.iire.

M. Armstrong me dit 
vous entendriez voue pas 
Macdonald ? •

Je répliquai : "Je serais enchanté de tiVen

que c'est un des entrepreneurs les mieux 
notés auprès du gouvernement local, à . 
de la satisfaction qu’il a donnée dans l'entre
prise du chemin de fer de Témiecouata Tous 

engagements ont été fidèlement remplis. 
Je n'ai aucune objection contre lui : mais 
étant en négociations avec M. Charleliois, je 
ne peux faire au.-un engagement avi s M 
Macdona’d, sans être dégagé de ma parole 
par M. Charleliois lui-même.

Aussitôt après cette entrevue, je soi tie 
avec M. Jehn J. Macdonald et nous eùm«s 

longue conveisation, M. Macdonald me 
priant de faire tout en mon pouvoir pour 
me dégager de la parole que j’avais donnée 
à M. Charlelioie, et de me mettre en rela
tions d’affaires pour acheter les intérêts de 
la compagnie actuelle de I» Baie des Cha-
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tant. Avantages particuliers à ceux qui 

ceront maintenant. Articles apé 
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du premier 
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LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD
’nrgatif le plus efficace contre la Cons

tipation, Migraine, Maux d'estomac. 
Goutte, Rhumatisme, etc Sa réputat 
auprès dee médecins est universelle. V 
éviter les contrefaçons, exiger une enveloppe 
jaune et la marque CH. CHANTEAUD 
seul préparateur des médicamente 
triques «lu Dr BURGGRAEVE.

SEANTE DU 22 OCTO .RE JARVIS STUDIOQvbbkc, 22 oct.—Ce malin, 4 l’ouverture 
de l’audience de !a Commission Royale, M. 
Irvine, avocat de M. Pacaud, a demanlé au 
uom de sou e ient, que ee dernier soit exa
miné aujourd’hui même.

1 M. Pacaud, a ajouté l’avocat, eet prêt à 
compte fidèle de eee rapporta avec 

e chemin de fer de la Baie dee '"haleure, et 
Sont destinés à être vendus vite et en con- k dire de quelle manière il a disposé de ,ou- 

çoii les es somme», qu’il a reçues depuis le 6 
1 le mars dernier.

CHEZ
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E. M. Lambert, M.D.C.M.Q—M. Irvine, qui voue représente ici, je 
crois, a déclaré que vous êtes désireux de Librairie Française d'Ottawa.66 & 68 Rue Sparts. donner Pourquoi ne
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dée'aralion devant la Commisaiou ? doeitnéM. John J,
R—Oui, Votre Honneur.
Q - Nous serions bien aise de vous enteu p.'blic trouveta con uniment a cette 

s les livrt

suçais vt en Ang 
tides Religieux et

sequence l’intel ig^nt acheteur qui aper 
une bonne occasion, obtient toujours 
meilleur des bonnes marchandises en vente 

e prix de nos Tapis-Tapisserie, les der 
s reçus, sont les suivants :

l>K OONSn.TATtOXa—
I A :t P. M.L < et fournit tires pour 

l’iières Livres d'His-tu *\ 1S AUX MERES- -Le “Sirop Calmant 
il de Mme W iuslow " devrait toujours être 
employé quand les enfants font leurs dents. 
Il soulage immédiatement les souffrant es .te 
ce» pauvres petite, produisant un sommeil 
naturel, paisible, eu faisant disparaître la 
douleur, et les jeunes chérubins s’évei 
aussi "brillants et frais qu’un bouton 
rose." Ce sirop est très agréable au gout. 11 
apaise l'enfant, amollit ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître les mm tir an 

intestinales en réglant la digestio 
le meilleur remède connu contre la • 

u'elle provien
». Vingt-cinq vents la 

nfiauce et demandez le

toires, en Fia 
Papeterie, Ar 
d'Objete-de Fantaisie 

nouveautés.

6 à 8 P. M.dre avant de vous poser des quveiiuus sup- M. John J. Macdonald, parce
Le juge JETTÊ a répondu qu’il y avait plémentaires 

d'autres émoins è'interroger avant M. Pa
lais. Ans**ZS

té ,Le
R—Je ma proposais de rcmettr-, A 4 heu

ic» rempliseaud ; maie, en attendant que 
vienne, les commissaires étaient disposé» à 
accepter son rapport eu compte-rendu et à 
l’étudier.

M. H. T. MACHIN, ensuite rappelé, a 
présenté plusieurs documente que la commis 
eion lui avait ordonné de remettre.

M. LABADIE comptable de la Banque du 
Peuple, est ensuite examiné. Il déclare 
avoir remis les chèques de M. Pacaud à M, 
Edge, secrétaire de M. Pacaud, et il s'est 
fait donaer un reçu, Il ne saurait dire, qui 
avait endossé les bidets. Il y avait plusieurs 
endosseurs et il a reçu l’ordre de produiie 
les noms.

res, après l'ajournemen', tons les papiers 
que j’avais préparés, les relevés d* toutes les 
banques avec mes livres de Banque, les 
chèques, les billets et tous les documents qui 
sont en ma possession, les talons de chèque-, 
etc., pour que Votre Honneur les examinent 
d'ici à demain matin, afin que vous puis-itz 
être en mesure de m’interroger, demain ma 
tin, sur cette partie de ma déposition.

LE JUGE JETTE -Nous n’avons pas 
d'objection à cela Avtz-vous quelqu'un! e 
déclaration à faire

R—Je m'attendais à être interrogé par'Vos
Honneurs sur mes relations avec..........
^.LF JUGE JETTÉ—Mes deux collègues 
avaient compris le contraire, c'est à-dire que 
voue vouliez d’abord faire une déclaration. 
Je comprends, daptès la déposition i 
vient d’être faite, que vous avez été en rela
tions d'affaires avec M. .Macdonald, qui 
vient d être exami- é ?
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31 et s.
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5 9 et s.
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Tapis de Laine,
Tapis de Velours,

Tapis de Bruxelles, 
Tapis Carres Artistiques, 

Toiles Cirees,

39cts.
44cts.
47cts.
68cts.
74cts.
82cts.
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JOS. E. TREMBLAY & CIE. "Sirop calm 
prenez aucune113 RUE RIDEAU.

Porte voisine de M. Th. Biiketl, mar 
chaud de fer.
Pots à eau 
Porte cornichons 
Beurrier»
Uoliteaux de table

Cuiller» de talée 
Cuillers de dessert 
Cuillers à thé
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31 Scottish Ontario Chambers Ottawa
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do X SOCIETE existant 
uom de Zéphirin ! 

viior, et connue vomme 
Chevrier, dans les aff.ii
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Témoins
M J. GORMAN 
F. H. CHRYSLER

Kn même tempe que cet avis est donné, le 
public es prévenu que l'ancienne 
ale Noel * Chevrier, prendra 

» à l'avenir qui feront 
tredeNOK', A McEV 

Daté à Ottawt, je Dix neuvième jour 
.l’Octobre 1891.

I. le
Noel 11 Ludg. r Che 

la mairoii Noel ,<
do

do doM. LAFRANCE, caissier de la Banque 
Nation» e eet ensuite rappelé pour donner 
des renseignements,au sujet dee billets payés 
par M. Pacaud, et dont un, de $5,000, était 
fait en faveur de i'hon. M. Mercier, alors à

M Ca-grain demande que’ques questions 
an sujet dee billets escomptés par M. Pa
caud, avant l’affaire delà Baie des Chaleur», 
mais les commissaires s’opposent à celte 
question.

M. AMYOT.—Pouvez-vous dire à l’ordie 
de qui était fait le chè |ue de $16.000, 
les $75,000,escompté à votre banque ?

l’ordre du porteur. M. Pa-

de dessert do d.. ru», e t .lias.do <lo ntvmvnt mutuel 
à la dite Société devront être payées à 

fil Ni cl et tous les compte» coin an t» 
unit tés par ce

do 3.00 do
do 1.50 do

Aussi un assortiment complet de jumelles 
et de lorgnons en nickel, en or et en acier. 

Réveille matin en nickel u 
P. S

Je promis à M. Macdonald île men met- 
per et, de fait, je m’en suis occupe après le 
départ de ces messieurs. Ils partaient pour 
New-York où ils allaient reconduire M. 
Armstrong qui devait repartir pour l’Angle-

a dite société seront avq
.luit» à $1.35 

». iKmdiiles et bijouterie, 
bas prix.

Avocats, Solliciteurs, Notaires.R—Oui, votre Honneur.
Q—Vous avez entamé dee négociations 

pour le compte de M. Macdonald avec le 
gouvernement au sujet d’un contrat que M. 
Macdonald devait avoir pour a construction 
du chemin, n'est-ce pas ?

R—Oui, votre Honneur.
Q—Voulez-vous expliquer à peu près qu< I 

a été l’accord et de quoi vous étiez chargé ?
R—Je dois dire d’abord à votre Honneur 

que mes relations avec la compagnie du che
min ae fer de la Baie les Chaleurs remon - 
tent à l’été de 1890. J’ai eu occasion de faite 
la rencontre à hotel Windsor, de M. Hea
ton Armstrong, banquier ; autant que je 

le rappelle, je ‘ui fus présenté par H. 
Hector Came, on, de Toronto.

A la suite d’une conversation que noua 
eûmes tous ensemble, M. Ar.nstromg me 
prit à l’écart et me demanda si je ne vou
drais pas me charger de remonter !a con.pa 
gnie de la Baie des Chaleurs, me disant qu il 
serait disposé à négocier les obligations de 
t tte compagnie et qu’il y aurait uue excel
lente opération à faire ; qu’il y avait de l’ar
gent à faire dans cette opération. Il me d 
manda si je ne pourrais pas me charge- de 
foi mer un syndicat qui achèterait les inté
rêts des directeurs de la compagnie qui exis
tait alors.

Q —Vous voulez parler do M Heato i 
Armstrong

R.—Oui, M. Heaton Armstrong. Je lui 
dis que je m’en occuperais.

Quelque temps après, M. Heaton Arm» 
trong vint à Québec et je le trouvai en com
pagnie du juge Irvine, de M. Atwater et du 
M. Hector Cameron. M. Armstrong me de 
manda si j’avais fait des démarches dans lu 
sens dont il m’avait parlé lors de notre prr 
mière entrevue à l’hôtel Windsor.

Je lui répondis que oui, Uue j’avais ru M 
Alphonse Charlebois, entrepreneur, que j\ - 
tais en pourparlers avec lui et que je croyni-. 
qu il se chargerait de former un syndicat 
pour acheter les intérêts de ia compagnie du 
la Biic .les Chaleurs.

M. Heaton Armstrong me detnantlade lui 
obtenir une entrevue avec M. Mercier 
dant qu'il était à Québec, 
marches pour obtenir cette entrevue, 
malheureusement, M. Mercier a été retenu 
par des engagements toute la journée et 
nous n’avons pas pu le rencontrer.

M. Armstrong est alors retourné à Mon 
tréal. Quelques jours après, j’ai reçu 
dépêche de M. Armstrong conçue en ce»

réparées au plus Z liFill RI 
LUI). CH

IN
F.\

N< >KI. 
RI Fit Bloc Qay, Bue Sparks, Ottawa, Ont.

Bags En revenant de cette entrevue, je sin’s im
médiatement allé trouver M.Charleliois et je 
lui dis que puisque M. McDonald, qui était 
un entrepreneur sérieux, vou'ait se charger 
de l’entreprise, il fallait une décision, une 
réponse immédiate.

Là dessus, M. Charlebois médit que 'af
faire était trop importante, pour qu’il me 
donnât une réponse i .médiate. Il me dit : 
“ Si c'en aussi pressé que 4eela, je 
rends votre parole, continuez vos négociati 

avec M. Macdonald.
Je croie avoir averti alors M. Macdonald 

et nous entrâmes dès lors en négociation 
ensemble. Je sais que M. Macdonald est allé 
visiter le chemin de.fer de la Baie des Cha
leurs en compagnie de son ingénieur, mai» 
je ne me rappelle pas quand exactement.

Q—(Vest après cette conversation '
R Oui, «'est après «elle conversation 

qu’il y est allé.
Q -Quand vous lui avez dit qu’il n’y avait 

plus d’arrangements à faire avec M. Charle
bois i1 est allé visiter le chemin avec l’ingé-

R—Oui, je crois que c'est avec un ingé
nieur du nom île McCarthy.

Q -Save*-vous à peu près à quelle date ?
R—Ce'a devait être après la conversation 

qui avait eu :ieu à Lévis. Ç'a été ver» lit fin 
de septembre : ce devait être en octobre, au 
commencement d’octobre, que j'ai eu cette 
conversation avec M. John J. Macdonald. 
Quelque temps s'est écoulé après cela. M. 
Macdonald m'a télégraphié de le trouver ici, 
à Québec, avec M. Hector Cameron.

La séance est levée.

CAPITAL STEAM LAUNDRY PRÈS DK l'hotkl uphhell.
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le nom des 
leurs affair.'»
ELA.

IOO Rue Rideau tOO
Lavage et repassage faits sou» le plu» court 

délai et aux plus ha» prix.
OUVRAGE GARANTI

spécialité du lavage de» 
es chemises blanche».
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cés sur les escaliers extérieurs à bref délai 
en largeur unie ou de 
45. 54 et 72 pouces.

A. Belcoü John J. McCbamh. 
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Ri,
O. FM. Charles 8 LEE N de la Banque Union, 

produisit un livre de reçus, parmi lesque'e 
il y avait des reçue de M. Pacaud, pour des 
montants retirés.

On voulut alors examiner le témoin au 
sujet de certains chè lues, mais M. Irvine 
8 y opposa en disant qne M. Paeaud avoir, 
ces chèques et qu’il les produirait au mo
ment désiré.

O» examina M. Smith, de la banque 
obtenir de nouveaux renseigne-

ntaiaie, de 27. 36 L. BELANGER
™J8

A. B. LUSSIBIRTéléphone No 577.
Paquets pris et retournés a domicile gra

tuitement.
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cvArgent à Prêter aveu avantage spécial 
l'Emprunteur

Il HS SOUMISSIONS CACHETEES aires 
U sées aiisoussigiiéet inarqu 

altérations, à la Cour Si 
reçues à ce bureau jus 
Novembre, 1891, pou 
n la Cour Suprême, O 

Les plans et spécification» 
au département de» Travail 
wa, le on upiès le vendredi, 23 octobre, et 
les soumissions ne seront considérées que si 
elles sont fuites dans les formes voulues et 
signée» de la main propre des soumissionnai

ble à 'oi
blice, représentant le 6o/o du montant de la 
soumission devra accompagné cha |tie 
mission. Ce chèque sera perdu, aile 
missionnaire refuse le contrat ou ne le 
plit qu’imparfaitement ; dans le ras que la 
soumission serait refusée, le chèque serait 
rendu à son propre 

Le Département

E. J.LeDAIN. ées “.Soumission
upreiiie",

» | u 'à Vendredi, le 6 
r les altérations à faire A. E. LUSSIER.

GERANT DU
M. J. GORMAN, LLBpeuvent slriivus 
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Carleton Ohambers, 71 Eue Sparks
OTTAWA.

Argent a Prêter.

M. J. J. MACDONALD, contracteur, est 
alors appelé, mais il ne se présente pas.

M. GABOURY, président de la Banque 332 Rue Wellington.

Salon de Hardes Faites
Avant dix-huit cent cinquante 

huit,
J étais un Palraerstonien,
Et quand Seward provoqua 
Les droits de VAngleterre,

Nationale, est aussi appelé, maie ne se pré loque accepté par 
rdre du Mini

banque p 
stro îles Travauxsente pas

M. Lafrance suggère qu’on appelle M. G k- 
boury par téléphone ce qui est fait et la sé
ance est suspendue,en attendant l'arrivée de 
M. Gaboury.

M. GABOURY est alors appelé. Il dit, 
après avoir piété serment, que M. 
Webb, de la Banque de l’Union, lui eonseii 
la d’accepter la part de $75,01)0 de la lettre 

! de crédit de $175,(00 lui donnant l’assu- 
I rance que la Banque de l'Union n'avalt pas 
de fonde suffisants, pour escompter la lettre

Le témoin répondit à M. Webb, que sa 
banque à lui, avait les fonds et qu’elle 
aux renseignements,au sujet de la légalité de 
cettte affaire. Ensuite on le pria par télé
phone de se rendre au bureau de M. Machin, 
ce qu’il fit.

Il croit se rappeler qu’il vit M. Thom ou 
M. Armstrong,dans les corridors des bâtisses 
du Parlement. Il n’alla pas chez M. Gar- 
■eau pour faire signer la lettre de crédit. 
Il croit que c’est M. Armstrong qui donna 
l’idée d’aller chez M. Garneau.pour faire si - 
gner par ce dernier les lettres de crédit. Oa 
était réellement pressé d’avoir cette lettre.

A la demande de M. Armstrong, M. Ma 
chin retourna à son bureau pour mettre la 
dernière main aux lettres de crédit. L’heure 
de fermer les bureaux n’était pas encore

Christian U üiü
Vient d’arriver d’un 
où il a a 
Pant al o

sonnailles ; 
grande quantité

Votre Patronage est Sollicite.

sge k Mot tréal 
Laine, d- sdicté des Capot» un 

», de» R,i», lout à des prix 
vendra à des prix très 
et des Corps Tr

.n»,
ju’il

ne «engage nullement à 
accepter aucune soumission, ni la plus basse. 

Far ordre

Chapeaux de Feutre en Noir,
Chapeaux de Feutre en Brun,
Chapeaux de Feutre de toutes Forces, 
Meilleur Marche de la Ville.

Fier de notre Reine et de notre 
pays,

Nos volontaires, comme d s 
hommes,

L’arme sur l’épaule, s'exerçant 
jour et nuit

Pour un autre Lundy s Lune.

Commorcn un uuaroon.
BASSIN 1)U OA3ST.A

commandos à C. . xn, Ag<. 
House, Littlo Sussex Siroet, DM. v

En dehors duF. K. ROY
.Secrétaire.

Dépt. des Travaux Publics. 
Ottawa, 21 Octobre 1991Vt/IEZ VOIR MES MARCHANDISES

Ecole des Beaux Aria
pe,E™bS! >0ÊÊh

Avis aux Chasseurs
Chapeaux d’une piastre aujourd’hui 

R. J. Il

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre an 1er Ma

Dm. le Département, oui comprend le 
dessin d'après la bosse, d'après le modèle 
vivant., la peinture et, l’aquarelle, les con
tributions sont do $5.IN) par mois, poor le 
cours avancé, et do $2.50 pour lo ooare 
élémentaire.

NOUVELLES LOCALES

— La prison d’Aylmer renferme aujour
d'hui quatorze prisonniers. Toutes prêtes pour tous travaux qui 

rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en

Chapeaux d’une piastre aujourd'hui
R. J. Devlin.

L'assemblée annuelle des amis et Qi kbkc, 23-Septembre, 1891.
depuis Pou 

issc, publient 
sonnes 
à celle

et chassent encore <lans 
Province.

remarquer, en conséqueu- 
c devoir, aussi Lieu que 

forestiers sous votre

J’ai fait dee dé
Oiseaux de toutes Nuances, 
Oiseaux de toutes Grosseurs, 
Oiseaux tyagqifiques,
De Paradis.

lecteurs de l’orphelinat de Saint-Patrice, 
aura lieu demain l'après-midi, à trois heures,

Monhiki'H, -1x58 journaux, 
verlure de lu saison de la ch 
presque tous les jours, uue des per 
étrangères à la Province de Q ébcc et 
.1 Ontario ont 
le» limites :1e 

J'ai à

Leurs Qualités.dans l'orphelinat nu
< hapeaux d’une piastre aujourd’hui.

R. J. Devlin.
— I^s commissaires de licence se sont réu 

ni» hier matin et ont fait droit à la demande 
de M. Trèflé Cousineau : ce dernier désirait 
qui! sa licence soit transférée de la rue 
Quecn-Ouest, sur la rue Cumberland.

(’hapeaux d îme piastre aujourd’hui.
R. J. Devlin.

Un feu qui s’était déclaré hier l’après 
midi, dans la toiture .le la maison de Thos. 
McLaughlin, fut vite contrôlé par la briga
de du feu, accourue aussitôt sur les lieux.

Sont Egales à n’importe lesquelles. 

Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune.

Dans celui du dessin industriel, d’arohL 
lecture, de machine, etc., surtout utile ans 
décorateur» et

£sou8 avons des soldats gros <;t 
forts,

Nous avons des soldats fiers et 
braves,

Dont les services à l’Etat 
Valent des millions d’or.

ceet voir, 
tous b » gardescelui de

contrôle, de surveiller à ce que les lois de 

cun et (le

ouvriers en général, $1.0 
par mois. Coulure artistique, $1.50 paslent exactement olworvéee par cha 

demander A toute personne non 
domiciliée comme susdit, un permis de ■ 
Département et A défaut de ce permis, de 
poursuivie ces violateurs des droits de ■ bas 
se conforim-ment A la loi

Quelques jours plue tard, MM. Pacaud et 
Charles Langelier es rendirent A la banque, 
pour faire escompter la lettre de crédit de 
$75,(XX).

Le témoin leur refusa cette faveur et por
ta cette affaire A la connaissance des direc
teurs, qui rejetèrent cette demande.

M. CASGRAIN.—Le témoin n'a pas les 
livres qui démontrent l'opération du billet 
de 5,000 ou d’autres billets ; mais la 
mission lui ordonne de présenter ces livres.

M. BEIOUE.—MM. Thom et M. Webb 
étaient tous deux anxieux de faire signer les 
lettres de crédit. M. Hamel, solliciteur de la 
Banque Nationale, a dit au témoin que la 
transaction n’était pas légale et qu'i I n’y 
avait pas confiance, mais il se fiait A la j a- 
role de M. Uarneau.

J. J. MACDONALD, contraeteur, est 
alors examiné et donne, en substance, le 
même témoignage qu’A Ottawa vt, A 1 heure, 
la Commission s’ajourne.

SEANCE DE L’APRES J£IDI

“ Montreal, September 21.
" Would you and your friends like i 

ir e Quebec Tuesday ? Heard to day friend 
coming Montreal Wednesday ; don’t want 
mises him again.

W. HOWE. S'adresser A ACHILLE FRECHETTB 
secrétaire, A la ' hambre des ( (immunes, ots 
sur le» lieux. Professeurs

K. K. TACHÉ, 
Asst.-CommissaireFabricant de Peintures. DK. WASHINGTON“ XV. Heaton Armstrong, 

" Windsor Hôtel.
Rubans de toutes largeurs,
Des patrons aussi,
Rubans d’or et d’argent,
Tous nouveaux complètement

Pourquoi alors Monsieur Caron 
En d< h rs de ses attributions 

officielles,
Demande la résignation du 
Brave ‘Anderson’ aujourd’hui.

J. M. CHARLKSON, Her.
(les Gardes-Forestie Gradué en 1872,AI’U- 

Diversité Victoria, a * 
honneurs, a

J’ai télégraphié A M. Armstrong que M. 
Mercier devait être en effet A Montréal le 
mercredi, et pour éviter encore tout malen
tendu, que j’irai le rencontrer.

De fait, j’allai A Montréal expressément 
pour rencontrer M. Armstrong. Je télépho
nai au bureau du gouvernement ou A 'a re
sidence privée de M. Mercier, je ne me le 
rappelle pas au juste, pour demander une 
entrevue. M. Mercier répondit qu'il noue 
recevrait. M. Armstrong et moi. Vers 11 
heures je croie, je me rendis au bureau du 
gouvernement avec M. Armstrong, et nous 
y :ronvâmes M. Mercier, A qui je présentai 
M. Armstrong et ce dernier dit de suite quel 
était l’objet de son entrevue : c’était de pro
fiter de son passage au Canada pour savoir 
exactement du p(emier ministre lui-même, 
dans quelles conditions ee trouvait la corn 
pagnie de la Baie des Chaleurs. Il en avait 
entendu parler, et comme il ee proposait de 
négocier les bons de cette compagnie, il 
voulait obtenir les renseignements du pre
mier ministre lui-même sur les subsides qui 
avaient été payés,ceux qui restaient à payer 
et différents autres renseignements que M. 
Armstrong voulait avoir.

M. Mercier fit demander tous les statuts 
relatifs aux chemine de fer, et cenx qui con 
cernaient la compagnie de la Baie des Cha • 
leurs en particulier. Il répondit ensuite A 
toutes les questions que M. Armstrong lui 
poea sur les subsides payés et A payer.

M. Armstrong se diclara satisfait et il < it 
A M. Mercier : “ Je me propose de négoci :r 
les bons et je suis en position de le faire 
pour tout syndicat,qui voudra se charger de 
reprendre cette entreprise qni a été aba i— 
donnée. "

Nous nous retiiâmes et M. Armstrong 
none dit alors qu'il partait pour la Colombie 
Ang aise, mais qu’il me ferait savoir quand 
1 reviendrait.

Quelques tempe après, M. Armstrong me 
télégraphia poui me dire où le rencontrer. 
Je ne puis dire positivement si c’est M. 
Heaton Armetreng ee M John J Maodn*

subi ainsi 
les I variions du Collège 
(b » Docteurs of (,’fcl. 
riirgii n», Ont.

IH puis 1880, i— 
tout son tem

La figure 
jféeente 
: on train

Chapeaux d’une piastre aujourd'hui.
R. J. Davlin.

-L'ingénieur de la ville annonce que la 
construction de l'égoftt sur la rue Sparks, 
sera terminée, A la fin de la semaine pro 
chaine. Cette partie, qui est construite à

mA.C. LA RUSH W
l'élude (lesComptable. ^Auditeur, Syndic

ACEfIT D'ASSURANCE
(FEU, VIE ET ACCIDENT,

rla journée, ne coûtera pas plus par pied, que 
celle construite par MM. O’Leary, qui 
avaient refusé .le continuer les t.avaux de 
cette seconde section,

-A_"V"IS ci

jointe rep 
et le mala-le deIx- département du Revenu de l'Intérieur 

recevra des offres, jusqu'au 27 courant des 
parties désireuses de fournir un bâtiment en 
brique ou en pierre, le plus près poseib e de 

i ou de l’autre, du dépôt du C. F. 
ui du C. A. R.

pour une pér 
. prise le posses»: 
le 1er Mars I 
grandeur du bâtiment,

F.. MI

K«i pi; i ,;r Poreux

Le Dr Watdiin 
26, 27 Octobre et : 

A Maxwiile, If.

anciens prix.
Chapeaux d’une piastre aujourd’hui.

R. J. Devlin
— Hier soir a eu lieu A l’hôtel Russell un 

grand liai donné aux joueurs anglais décrié 
kei. L’immense salle A manger avait été 
magnifiquement décorée ; des fleurs et des 
trophées de drapeau en recouviaient les 
murs. Plus de deux cents couples s’étaient 
rendus A la giacieuse invita:ion des organi 
sateurs de cette belle soirée. Parmi les in
vités, noue avons remarqué Son Excellence 
le Gouverneur-Général et Lady Stanley, 
nos ministres et leurs dames, et la haute 
volée de la ville. La musique des Gardes A 
pied, durant la soirée a joué ses morceaux 
les plus entraînante, A la grande satisfaction 
des danseurs et danseuses.

ia A Ottawa le 2H 

tel \\ indsotyanteaux de teps prix, 
Ulsters bon njarche, 
Circulaires et 
Dolmans Uniques.

ir, le 31 Oct 
Hôtel Farrell, le 22 Oct. 

Maladies Traitées ( atari hea de la Tête 
et m la Goig<-, Suidité provenant du (’*• 

Bronchite Chronique, Asthme e| 
la Voix, Maux dt 

ndes du Con.

121 Rue Rideau cel A Matt
.a location sera faite 

ou dix sus et la

Four les 
s'a liesser au soussign

iode de
TELEPHONE 189

Collections faites promptement npiion, Verte de 
Développement dee Ola

M. MacDONALD continue eaMéposttion.
M. Heaton Armstrong, de Londres, de

vait déposer $840,000 entre les mains du 
gouvernement de Québec, pour obtenir la 
garantie dn paiement de l’intérêt sur les 
obligations du chsmin pendant vingt ans. 
Il a en une entrevue avec M. Mercier A 
Ne w York, et il n’a parlé que de $7,000 par 
mille, et je demandais $10,000 par mille 
pour 40 millee. J’ai rencontré, par hasar.I, 
M. Mercier A New York. Je ne crois pas

M dualadies Ns»a c», ou autrr- Olistru 
•z enlevée. Bureau Principal, 
cCaul. Toronto.

ALL,Et pourquoi le Quaraute-troi-
fiieni",

Perdrait ce vaillant officier, 
Est ce pareeque, lui, Caron, 
Veut jouer au double jeu ?

Corsets et Gants 
Toujours aussi bon marche,
Flieq de trop cfier 
Au Magasiq de Woodcock.

Commissaire du Revenu (le I 
Ottawa, 5 octobre 1891.

N(
\.9A- ' Ml 'A amm.

SOUMISSION.
LIGNE D’OMNIBUS

Cimetière Notre-Dame, Chemin de 
Montreal

ix:» Omnibus partiront du bureau de po e 
tous les dimanches, lorsque la tempéiatur 
le permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m 
revenant le soir A 4,30, 5,00 et 5,30.

INDRY A THOM F SO >

C. LEVEQUE,
ENCANTEUFi.

JJ ES SOUMISSIONS

le Quartier St. George, seront reçues fia 
soussigné jusqu a Mardi prochain, 27 •

*-tre consult.
Harnoie, No,

Ixi Bureau

hetées pour la 
ri d’Ecole dans 

r le
construction d'une Main

Salle (l’Encan : Marche Ty.:.aparlé A M. Pacaud avant d’avoir exa Chapeaux d’une piastre aujourd liai
H. J. Devlin.

— M. G. W. William. repré>eniani géné
ral du British Empire Life Insurance Co. 
127, me Metcalfe, Ottawa Par la présente, 
je désire vous exprimer mes reme, ciemeot*-, 
ainsi qu'à la compagnie que vous représentez, 
pour a cé'érité que vous avez mise A me 
payer les $1,000, pour lesquel es mon défunt 
fil» avait assuré sa vie, Charles Napoléon 

uî mourut le 23 septembre dernier, 
jx jours après avoir adressé 

recevais le paiement de la poli-

iué le chemin. J'ai écrit une lettre, A mon 
retour, au sujet de cette affaire. Je Pavai» 
adressée A M. Mercier et je ne me rappe le

devis et spécification» pou 
ésidence du Rév /Le “HUB”/ LH

rue Wilfrod.
"ommissaires ne sera tenu

Si
pas avoir eu de réponse. Ici, A Québec, j’ai 
souvent rencontré M. Pacaud ; celui-ci 
m'a jamais dit qu’il fallait fixer un chiffre. 
Les n-gociations entre le gouvernement et 
notre syndical ont été rompues.

En réponse A M. Béïque. Le bill qu’on 
me montra au parlement ne

"Take Baby"fl».A-VIS LH MUSÉE OÉOLOOIQUK.

£-*-VINS ET CIGARES CHOISIS*--#
TOUJOURS EN MAIN.

d’accepter aucune des soumissions s'il le juge 
a propos.312, 314, 318 & 818

F. PELLETIER,
Prés. Sect Française

1 Pina 
189Î 
demande

Tabac Canadien,Bue Wellington. VM. CODD, Proprietaire.DECES
me convenait 

mécontentement A M.
548 Rui Sdwiex, OttawaProvi.x -En cette ville aujourd'hui, le 

24 courant, a I âge de 28 ans, 4 mois et 6 
jour», Philaielph Proulx.

Ix;» funérail ee auront lieu lundi malin A 
8 heures.

Le
No 340) rue Spaik* pour se 
St Jean-Baptiste et de là a

H K 7.pas. J'exprimai 
Paeaud qui en fit part A M. Mereier ; il m# 
semblait que le subside aceordé n’étei: pas 
de $10,000 par mille que je demandais. M. 
Pacaud m’assura que tout allait bien, mais 

fus pas satisfait qu après avoir consul
té M. Irvine.

En négocia»! avee M. Pacaud, j'*tais 
éase l’tiéê qae je eégeeiaie evee le |*t»«r»

23 octobre, 1891,
Montres et Bijouterie»

en tous genres et de toutes qualités. 8eron; 
vendues A 25 pour cent au dessous dee prix 
ordinaires. Chaque Article eet garantie tel 
que représenté,sinon l'argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prêt 
iu Pont dee Sapeurs.) Réparations de Mon
tres et Horloges garantie» et A dee prix 
modéré*.

Chapeaux d' piastre a .jourd 
R EDOUARD CARRIERE,J. Devlm.

Les abonnes qui ne recevraient pas 
regulieremeqt leur journal par les por
teurs sont instammeqt pries d'eq doqner 
avis a nos bureaux d’a!dminietration ou 
bien par carte postale.

convoi funèbre partira de sa demeure, 
Eglise 

u cimetière No
rendre à

145—Rue Rideau—145
aren:s et an.is eout priée d'y assister, 
autre invitation. OTTAWA.

DE FER

la Atlantique.
.te 4

f r.

u Service Rapide
—ET—

la Plus Courte ot la 
Plus Bapide.

i

tivité le 29 Juin 1891.

PARTIRONT DE LA (TARE DE LA 
: ELGIN COMME SUIT :

fl. L'EXPRESS DE MONT
REAL rapide arrêtant 
s entre Ottawa ot le Cô- 

ît à la jonction du Côt 
irand Tronc pour l’Ouest, et A 
3 tons les trains pour l’eut, et) 
1 A Montréal à 
J L'EXPR
Fleréal rapide limité n’arrêtant 
d et A Alexandria entre Otta-
MàV:»,
Central

11.35.
ESS DE MONT

char réfectoir, et ar
se reliant aux trains 

Trodu Grandn Epoints A l'Est. Portland, 
1, Dalhousie, etc.
I L’EXPRESS DE BOSTON
!• et NEW-YORK (passant 

le nouveau pont 
Point, St Albans,
, Boston, New-York, 
is les 
s de
et Ottawa et New-York, 
outes les stations entre Ottawa

| " POUR MONTRÉAL, ar 
I» rive à Montréal A 7.05 p. m 

kront comme hvit 
DE BOSTON et N

les points inter-

S"pbK'-
points au sud, avec 

Wagner depuis Ottawa 
(Ce

•R Es.8 
t et de
rrêttoutes les stations entre

Laisse B( eten à
few York A 7.00 P. M.
V88 rapide de Montréal, Port 
Québec et Dalhousie. Tiain 

al à 9 A.M., n’arrête qu’A 
uf pour laisser des passagers 
lions sur le Grand

Express rapide de Montréal 
bec, Halifax, St. Jean, 

points sur l’Intercolonial et le 
Montré»! à 6.15 F. ti. A i’ai 
sa d’Halifax et arrête à tou tea

informations s’» Ireaaer A l'A
ir la vente des Bidets, au coin 
a et Elgin.
lERLIN, C. J. S'îlTH, 
t-tiénéraL Agc-a 
In ISflO

i
-

.ssagersde.

_ _ _ pftiE3Sîî£
*1

CHEMIN DE FER

IRCOLONIAL
recte entn 
bas du St.

e l'Ouest et tou 
Laurent, de la Baie 

de Québec : ainsi 
ouveau Bruuswi-dt, la Nouvelle 
lie du Prince Edouard, 
es Iles de la Madeleine,
3t. Pierre.

- Ie«

le Cap

s express quittent Montréal et 
ia les jours (dimanches excepté) 
t à destination de tons cea pointa 

t de chars, en 27 heures et

des trains express directs 
l’Intercolonal sont brillai 
l’électii - . ..
le la locomotive même, ce qi.t 
dérablement au confort et A la 
voyageurs, 
trains directs sont 

oirs et dortoirs, 
même que les

de mer les plus en vogue, ainsi 
oils de pêche les plus recherchée 
ur la route de l’Intercol

minent

attachés de 
nouveaux et 

a salons pour

onialqul

n des expéditeurs est appelée 
ndes facilités offertes pour e 
la farine et en général de to 

lises à destination 
'erreneuve, aussi pour l’exi 

et des produits expédiée

des Provinces

(s et inform liions concernant le 
ssage s’adresser à 
agent des billets,

: Sparks, Ottawa, ou à
E. W. ROBINSON, 

gent du Fret et des Passagers 
pour l’Est, P.Q 

! St. Jacques, en face du
Lawrence Hall, Montréal 

(1ER, Surintendant Général, 
Chemin de Fer, 4 
B., 18 Juin, 1891. f
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JCRE
OTS.

fis actuellement an 
A nos clients un vrai 
vie, c'est à-dire à ceux qui 
livre de notre célèbre thé.

petite consigna-

public et 
bon sucre

vl*à ce 
e 25

)UD BROS.
TIDEAU & SPARKS

ue Rideau.

4-

e

îd’a nées d’études et d’expérien-

. WARNOCK.
)4 RUE SUSSEX.
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